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EXPOSÉ DES TITRES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

Du D r A. LA.GRIFFOUL 


TITRES _UNIVERSITAIRES 

Licencié ès-sciences naturelles (12 juillet 1895). 

Préparateur à l'Institut Pasteur de Montpellier (Institut Bouisson- 
Bertrand, 1897). 

Docteur en Médecine (9 juin 1900). 

Chef de Clinique médicale (l or novembre 1900). 

Chef des Travaux de Microbiologie (16 décembre 1901). 

Chef du service de Bactériologie des'Hôpitaux (1 er janvier 1904). 
Chef de Laboratoire à l’Institut Pasteur de Montpellier (janvier 1905)- 


TITRES HONORIFIQUES 


Lauréat de la Faculté de Médecine (1900) : 

Prix Fontaine (meilleure thèse). 

Prix Bouisson (mille francs, meilleure scolarité). 
Membre de la Société des Sciences médicales de Montpellie 
Officier d’Académie. 




LISTE GÉNÉRALE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


FIÈVRE TYPHOÏDE 


1° La propriété agglutinatù 







La toxine du bacille d’Eberth (avec MM. Rodet et Aly-Wahby). 
Réponse à une note de M. et Mme Werner. Société de. bio 
togie, 18 juin 1904. 

La toxine du bacille d’Eberth (avec MM. Rodet et Aly-Wahby). 
Un mémoire de 54 pages, Archives de médecine expérimen¬ 
tale, juillet 1904. 

La toxine soluble du bacille d’Eberth (avec MM. Rodet et Aly- 
Wahby). Cehtralblatt für Bakteriologie, août 1904. 


4° Le sérum antityphique 


Contribution à 1/’étude expérimentale de la sérothérapie de 
la fièvre typhoïde. (Expériences sur la propriété préventive 

l’égard du bacille d’Eberth et du bacilluis coli.) Thèse de 
doctorat, Montpellier, 9 juin 1900. 

La sérothérapie de la fièvre typhoïde (avec M. Rodet), Mont- 
pellier-Médical, 1900. 

Contribution à l’étude expérimentale de là sérothérapie de la 
fièvre typhoïde (avec M. Rodet). Congrès international de 

Recherches expérimentales sur le sérum antityphique (avec M. 

Rodet), Montpellier-Médical, août 1905. 

Recherches expérimentales sur le sérum antityphique (avec M. 

Rodet), Lyon-Médical, 24 décembre 1905. 

Mécanisme de l’action du sérum antityphique (avec M. Rodtet), 
Montpelliér-Médical, mars 1902. 

Phénomènes observés au couirs de l’immunisation des animaux 








TUBERCULOSE 


1° Agglutination 


33. Le sérodiagnostic de la tuberculose. Revue générale et nou¬ 

velle statistique. Montpellier-Médical, janvier et février, 1903. 

34. Le sêro-diagnostic de la tuberculose. Congrès pour l'avance¬ 

ment des sciences, section de médecine, Lyon, août 1906. 

35. Le sérodiagnostic de la tuberculose et l’infection éberthienne, 

Société des sciences médicales de Montpellier, janvier 1907. 

36. Sur le passage de la propriété agglutinative dé la mère au 

foetus dans les cas de tuberculose maternelle (avec lé dbo 
teur Pagès), Société de Biologie, as juillet 1903'. 

37. Passage de la propriété agglutinative de la mère àu féetus 

dans les cas de tuberculose maternelle (avec lé docteur Pà 
gès), Montpellier-Médical, 1903. ", 


2° La vaccination antituberculeuse 





Montpellier-Médical, mars 1903. 

44. Sur la valeur de l’inoscopie, Société de Biologie, décembre. 
1906. 

4*. Valeur de l’inosoopie, Montpellier-Médical, 1906. 








FORMULES LEUCOCYTAIRES 


variole, Société des sciences médicales de Montpellier, dé¬ 
cembre 1903. 

ces médicales de Montpellier, 12 février 1904.. 

52., Formule leucocytaire de la rougeole et de la rubéole, Société 
de Biologie, décembre 1906. 

53. Formule leucocytaire dé la rougeole et de la rubéole, Archives 

de médecine expérimentale, décembre 1906. 

54. Formule leucocytaire de la rougeole et de la rubéole, Mohtpel- 

lier-Médical, décembre 1906. 

55. 'Formule leucocytaire des oreillons, Société des sciences médi¬ 

cales de Montpellier, janvier 1907. 

.56. Formule leucocytaire du cancer, Société des sciences médicales 
de Montpellier, janvier 1907. 
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OBSERVATIONS CLINIQUES ET RECHERCHES 
DE LABORATOIRE DIVERSES 









ANALYSE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 1 


FIÈVRE TYPHOÏDE 


en collaboration avec notre maître le professeur Rodet, consti¬ 
tuent un travail de très longue haleine. Commencées en 1897, nous 

louées dans ce but à M. le professeur Rôdet par'la Caisse dès 
recherches scientifiques, noire expérimentation a p-u porter sur 

méthodes les plus diverses, de gros animaux tels que chevaux 
de cobayes et de lapins. 

Bien que notre objectif principal fût la sérothérapie de la fièvre 
typhoïde, nous avons été amenés incidemment à étudier un certaih 
nombre de questions, connexes. Nous grouperons donc nos re¬ 
cherches sur la fièvre typhoïde sous les chefs suivants : 

1° La propriété agglutinative ; 

2° L’exaltation de la virulence du bacille d’Eberth ; 

3° La toxine du bacille d’Eberth ; 

4° Le sérum antityphique. 









premiers à‘signaler et à bien mettre en lumièrei, présente une im.‘ 

Pour .l’exacte compréhension des faits que nous avons à expo ; 
ser, il nous faïut rappelelr tout d’abord .en quelque® mots les idées";, 
qui ont été émises en 1889 par MM. Hodet ét Gabriel Roux sui 
la pathogénie de la fièvre typhoïde. D’après ces auteurs, l’agent 
spécifique de la fièvre typhoïde, le bacille d’EberJh, serait une ' 
transformation diu bacille coli, transformation qui s’effectuerait 
sous l’influence de conditions diverses, soit dans l’organisme mô¬ 
me du typhique, soit par passages successifs d’un sujet à l’autre. : 

les nombreux travaux qu’elle a suscités. 

Un des principaux arguments en faveur de la théorie dualiste,; 
était tiré de la propriété aggluitinative. La spécificité étroite de 
cette propriété aggilutinative témoignait de la spécificité étroite. 


Nous avons tout d’abord montré avec .M. Rodet, qu’au point de • 
vue expérimental cétte propriété agglutinative était Loin d’être 
Aussi étroitement spécifique qu’on le croyait. 

En effet, nous avons étudié au point de vue de la propriété ag¬ 
glutina tive, le sérum de plus de vingt animaux d’éspècete diyer-|j 

avons pu poser cette loi générale : 

L’immunisation à l’égard du bacille coli fait toujours acquérir 












lu sérum du typhique de l’intestin duquel oi 
ouvent possible d’en trouver une qui" sera 


rai T intéressante observation sui¬ 


te bacille d’Eberth, ni plusieurs échantillons « 
\s le laboratoire, ni trois variétés de coli-b 
[es mêmes de la malade, mais donnait au 1/30 


avions obtenus dans le domaine expérimental. 


ports avec la fièvre typhoïde. Leur diagnostic n’est guère possible ' 
que. par le laboratoire. Nous les avons rechemchées systématique¬ 
ment dans les services de MM. les professeurs Carrieu et Grasset, 
chez tous les malades étiquetés dothiénentériques de par la cli¬ 
nique. Les observations qui figurent dans cette première commu- 


La propriété agglutinative du sérum des animaux immunisés 
Végard du bacille d’Eberth ou du bacille coli dans ses rapports 
avec les conditions de Vimmunisation* (qualité de la matière im¬ 
munisante, quantité, etc.), et avec Y espèce animale (en colla- 



boration avec M. le professeur Rodet), Journal de physiologie : 
et de pathologie générale , juillet 1902. 

Quelques observations sur la nature des principes agglutinino§ 
gènes des bacilles d'Eberth et coli et sur la marche du pouvoir 
agglutinalil dans le sérum des animaux immunisés. Influence - 
de l'espèce animale (avec M. le professeur Rodet), Montpellier* 
Médical, 7 décembre 1902, 



tiôn intéressante, que l’aptitude à déterminer dam© l’organisme 
l’apparition de la propriété agglutinative, n’est pas l’apanage dés 
corps bacillaires et que les principes agglutininogènes diffusent 
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_ Ce n’cst du reste qu’une partie d*e ces principes agglutininogè; 
mes qui diffuse dans le milieu de culture ; l’autre partie reste fixée 
sur lès corps bacillaires ; mais la partie diffusée peut être assez 
considérable, puisque dans une expérience nettement comparative 
ils oint paru, exister en quantité égale dans le» liquide et sur les 
corps bacillaires. 

plètes et vivantes, comparées aux cultures tuées par la chaleur, 

le matière agglutininogène entre les corps bacillaires et la, partie 

pfrncme .a^^luttinipogène,' émettre l'opinion suivante : : içe n’est, 
pas , lin élément fixe de la constitution des corps bacillaires, : exi-, 
géant,, pour diffuser dans le .milieu ambiant, la mort des bacilles ; 
c’est upprincipe soluble, imprégnant sans doute les éléments qui 
l’élaborent, mai© versé dans le milieu ambiant par un acte de vie. 
et non par un phénomène de désagrégation cadavérique, On ne 
pourra manquer, d’être, frappé de l’analogie qui existe entre ces 

soluble du bacille d’Eberth. 

Nature chimique des principes aggïuiininogènes. — Pour cer¬ 
tains auteurs. (Nicolle), ces ' principes seraient solubles dans l’al¬ 
cool, pour d’autres (Winterberg), ils seraient précipités par lui. 
Nos expériences nous ont permis de conclure que les substances 
qui donnent aux cultures la propriété agglutininogène, se trouvent 
surtout parmi les produits précipités par l’alcool, mais ne sont 
pas absentes des produits dissous par ce réactif,' comme si elles 
étaient en réalité solubles dansi l’alcool, mais susceptibles d’être 
pour une'bonne part fixées et retenues par les précipités.. Nous 
nous expliquons ainsi les résultats divergents obtenus par les 


Marche de la propriété agglutinative. — Envisageant ensuite la 
marche de cette propriété agglutinative, nous avons montré que 
son intensité était fonction de la quantité de matière immunisante 




du temps : toutes choses égales d’ailleurs, 
t plus actif qu’une pluis grande quantité 
nite est administrée dans un temps plus 


du pouvoir agglutinati{. 
pensaient ' qu’à la suite r 1 
ilai de trois ou quatre y 


pour l'apparition de la propriété agglutinati’ 
NoWs avons vu qu’elle pouvait apparaître 
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une ascension lente et longtemps prolongée', pour arriver à s’éle¬ 
ver au-dessus du point dé départ. La phase première d’acidité ré- 

its acides, car, lorsque là réaction initiale du bouillon n’est 
ssez élevée, la pullulation s’arrête plus tôt et la culture est 


première phase d’acidité est surtout marquée pour les ba¬ 
cilles de passage, aussi la forte alcalinité du milieu est-elle pour 
eux plus particulièrement indiquée. Il faut que l’alcalinité du bouil¬ 
lon soit assez forte pour que les produits acidos élaborés au 1 début 

l’alcalinisation du bouillon par l’addition de soude, jusqu’à ce 
qu’il dénnc avec la phtàléiné une teinte rose légère, mais très 
nette. Ce degré d’alcalinité ne persiste d’ailleurs pas dans l‘e 

le bouillon ne donné plus de teinte rose avec, la phtalèine. 

La qualité de la viande employée pour la fabrication du bouil¬ 
lon importe également beaucoup 1 ; la meilleure viande est la 
viande très fraîche ; les bouillons préparés avec des macérations 



lin, de sang frais de cobaye à la dose de 2 à 8 gouttes pour 10 


centimètres cubes de bouillon. L’activité de ces cultures en bouil¬ 
lon-sang n’est pas due à l’exaltation, à une qualité particulière des 

. la présence d’une trace de sang favorisant la pullulation bacil¬ 
laire, en partie sans douite aussi dans une influence favorisante, 







La Toxine soluble du bacille d’Eberth 


De la nature des principes toxiques du bacille d’Eberth (avec MM. 
Rodet et Aly-WaJiby); Société des sciences médicales de Mont- 


La toxine soluble du bacille d’Eberlh (avec MM. Rodet et Aly- 
Wahby), Société de Biologie, 14 mai 1904. 

La toxine du bacille d’Eberth (avec MM. Rodet et Aly-Wahby), 
réponse à une note de M. et Mme Werner ; Société de Biologie, 
18 juin 1904. 

La toxine soluble du bacille d’Eberlh (aveto MM. Rodet et Àly- 
Wabty), un mémoire de 54 pages ; Archives de médecine expé¬ 
rimentale, juillet 1904. 

La toxine soluble du bacille d’Eberth (avec MM. Rodet et Aly- 
Wahby, Centralblatt lâr. Balderiologie, août 1904. 

Un certain nombre de nos animaux producteurs de sérum ont 
faire une étude approfondie des conditions de production de cette 

des produits toxiques élaborés par le bacille d’Eberth. Les baelé- 

Los uns, ne trouvant pas-de toxicité aux cultures filtrées de ce 
bacille, ont conclu qu’il ne sécrète pas de toxine Soluble et que 
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tant qu’ils sont vivants, et ne'soit libéré que par leur mort et leur 
désagrégation. La substance qui donne aux cultures filtrées leur 
toxicité diffuse pendant la vie même des bacilles, est au maximum j 

n’est pas un phénomène cadavérique ; c’est un phénomène vital , 
une sécrétion , avec celte particularité qu’une quantité notable du 
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Contribution à Vétude expérimentale de la sérothérapie de la fièü; 
typhoïde (expériences sur la propriété préventive du sérum 




La sérothérapie de la lièvre typhoïde ( Montpellier-Médical, i960.) , ; 


Contribution à l'étude 


zpèrimentale de la sérothérapie de la lièvre ^ 
professeur Kodet), Congrès internatiônâl?^^» 


Notre thèse inaugurale constitue un premier et important tra< 
va il d’ensemble sur la question. 

La première partie en est consacrée à une revue générale dé- ' || 
taillée des recherches qui avaient été faites à cette époque sur; la 1 
sérothérapie de la lièvre typhoïde. 

La seconde partie, de beaucoup la plus importante, contient ’|| 

suggérèrent à ce moment. 

Avant d’étudier plus spécialement une méthode d’immunisation,: ^^ 

tats fournis par les méthodes les plus diverses, de façon à faire' 
porter ensuite notre étude et à concentrer nos efforts plus spécia- 







fection expérimentale, soit chez le 
baye. 

Cette infection expérimentale, nous l’avons réalisée par diver- 

' ; Voie péritonéale ; 

Voie soust-cutanée ; 

Nos sérums ont été essayée vis-à-vis de chacun de ces modes 
d’introduction, soit ji l ! égard des cultures complètes, soit à l’égard 
des toxinesi. 

' Déjà, dans ce premier travail, nous insistons fortement sur la 
différence qui existe au point de vue des résultats obtenus et du 




veineuse d’autre part.' . . iM 

Nos recherches i ultérieures n’ont fait que confirmer cette-ma¬ 
nière de voir et lui donner plus d’importance.'On verra plus loin, 
en effet, que la propriété par laquelle un sérum prémunit'contrë 
la péritonite typhique et celle par laquelle il peut protéger coffil 

la donne l’injection des bacilles vivants dans les veines, sont des 
propriétés nettement distinctes. . 

Les conclusions générales auxquelles ces premières recherches - 
nous conduisirent, furent les suivantes : 

priété préventive à l’égard du bacille d’Eberth et du bacille-coîifi 
à l’aide des méthodes d’immunisation les plus diverses. '■% 
Les deux méthodes qui nous donnèrent les meilleurs résultat^ 
furent l’immunisation par cultures filtrées et l’immunisation par 
injections, intra-veineuses de cultures complètes. Nous fûmes tout 
d’abord amenés è considérer la première comme légèrement su- 

ner la préférence à la seconde ; nous eh exposerons plus loin, les 





Recherches expérimentales sur lè sérum antilyphique (avec M. le 
, professeur fyxiet), Montpellier-Médical, août 1906);' 


Recherches expérimentales sur le sérum anlityphique (avec M. le 
professeur Rodet), Lyon-MécUcal, 24 décembre 1905. ; ! 

Mécanisme de faction du sérum antityphique (avec M. le professeur 
Rodet), Montpellier-Médical, mars 1902. 


Phénomènes observés au cours 'de l’immunisation dès animaux en 
vue de la préparation du sérum antityphique (avec M. le pro¬ 
fesseur Rodet). Rapport à la Caisse des recherches scientifiques, 
15 décembre 1906. 




















dans les milieux 


Sérums apliiyphiqucs. Leurs propriétés multiples à l’égard de l’in ® 
fection expérimentale (avec M. Rodet), Société de Biologie, 29 
juillet 1905. 

Sérum antityphique. Pouvoir antiinfectieux et pouvoir bactéricide 
(avec M. Rodet), Société de Biologie, 29 juillet 1905. 

Infection typhique expérimentale et sérum antilyphique. Sérum ; 
aniiinfeclieux et sérum antitoxique (avec M. Rodet), Ccnlralblall I 
für Bahleriologie. Originale, 1906. 
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Sérum antilyphique. Pouvoir bactéricide et pouvoir anlialexique 
(avec M. Rôdât),' Rapport à la Caisse des recherches scientifi¬ 
ques,,^ décembre 1906. 

Sérum antityphique. Propriété favorisante (avec. M. Rodet), Rap¬ 
port à la Caisse des recherches scientifiques, 15 décembre 1906. 


cas d’injection intraveineuse d’autre part, il était facile de prévoir 
' que .tel sérum qui serait actif ù l’égard d’un de ces modes d’in¬ 
fection,, pourrait être inefficace à l’égard de l’autre. Nos expériences , 
efy ont pleinement confirmé cés présomptions. Nous avons nettement , 
. démontré que la propriété par laquelle un sérum prémunissait 
contre l’injection intra-veineuse était nettement distincte de celle 
par laquelle il préservait contre l’injection péritonéale. Il s’agit de 
deux propriétés distinctes. Désignant par + le pouvoir préventif, 
par + P et + S respectivement le pouvoir préventif à l’égard dé 
\ la péritonite typhique et à l’égard de la septicémie typhique, nous 
avons démontré que + P est une propriété du sérum, que + S 
en est une autre. En effet, ces deux propriétés sont indépendantes 
l’une'de l’autre : un sérum peut posséder un haut pouvoir + P 
















Pouvoir + S. — Nous avons vu que dans le cas d'infection in* 
se passaient dans le cas d’infection péritonéale. Il ne s’agit plus 

d’infection le trait saillant, c’est la destruction des bacilles injectés. 
La mort ne survient pas ici par infection proprement dite, mais 




l’action d’une alexine étrangère ; il est, en d’autres termes, doué 
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très difficile d’empêcher l’apparition de cette propriété — S. Nous 
avons dès lops tenté de la corriger dans un sérum qui, malgré tout, 
ien serait doué.. Nous nous sommes en particulier adressé dans ce 
but aux antisérums. Si la substance favorisante dérive d’altérations 
cellulaires ou organiques nous avons des chances de provoquer dans 
l’organisme d’un sujet qui recevra des injections 'réitérées, dé ce 
sérum des substances neutralisantes, et nous pourrons obtenir un 
« antisérum » capable de remédier aux propriétés fâcheuses du 
sérum primaire. Nos expériences ne sont point encore assez avan¬ 
cées pour nous permettre des conclusions fermes sur la valeur 
de ces antisérums. 









5 bacille tuberculeux homogène, nous avons pu en aborder l'< 
Nous avons fait de la question, une revue générale, déti 
Nous y décrivons minutieusement , la technique du procédé, ■ 
.isistant sur les points que notre pratique nous a montrés c. 
: particulièrement importants au point de vue de la facile a 
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j» La Tuberculose et les courants de haute Iréquence 


Action des courants de haute Iréquence sur la tuberculose expé-. 
rimentale (avec le docteur Denoyès), Premier Mémoire, Archives 
d’électricité médicale,, novembre 1900. 

Action des courants de haute fréquence sur la tuberculose expé¬ 
rimentale (avec le docteur Denoyès), Deuxième mémoire, Ar¬ 
chives d’électricité médicale, 1901. 

Action des courants de haute fréquence sur la tuberculose expéri¬ 
mentale, Montpellier Médical, 1901. 

A la suite d’une note de M. Doumer à l’Académie des Sciences 
(février 1900) sur les bons effets des courants de haute fréquence 
sur la tuberculose pulmonaire chronique, nous avons entrepris 
l’étude de l’influence de ces courants sur la tuberculose du cobaye'^ 





4° La recherche du bacille de Koch 


Sur la recherche du bacille de Koch pour le procédé de Jousset, 
Montpellier-Médical, mars 1903. 

Sur la valeur de l'inoscopie , Société de Biologie, décembre 1906 ; 
Montpellier-Médical, décembre 1906. 

|p Nous avons été des premiers à confirmèr les bons résultats de 
la méthode inoscopique préconisée par M. A. Jousset. 

Ü Nous avons montré, à la suite de cet auteur, que nombre d’hy- 
£ drocèles qualifiées d’essentielles et d’ascites attribuées-à des cir¬ 
rhoses, étaient en réalité'd’origine tuberculeuse. 

line grande importance pratique, en particulier sur la nécessité 
de rie pas décolorer trop fortement les préparations, les bacilles 
des exsudats étant souvent moins résistants à la décoloration que 
lés bacilles des crachats, 

. Nous avons conclu que la méthode dè Jousset était d’une appli- 
; cation relativement facile et pouvait rendre de grands services 
dans la recherche du bacille de Koch au sein des diverses humeurs 






III 


LEUCÉMIES 


Un cas de leucémie splénique myélogine (avec le docteur V. lUclie), 
Montpellier-Mèdicql, 4 mars 1906. 

Traitement des leucémies par les rayons X (avec le docteur Mar- 
?906.’ 

Traitement des leucémies par les rayons X (avec le docteur Mar¬ 
quès), Montpellier-Mêdical , 1906. 

Traitement des leucémies par les rayons X (ayec le docteur Mar¬ 
quès), Archives d’électricité médicale, janvier 1907. 

que,' un certain nombre de sujets atteints de maladies des organes 
hématopoiétiques, des leucémiques en particulier, qui étaient sou¬ 
mis au .traitement par les rayons X dans le service d’élec(rothéra-.S 
pie de M. le professeur Imbert. 

tatives des globules blancs, étudié la rapidité avec laquelle s’ef¬ 
fectuait leur diminution, leurs variations de nombre après chaque Ij 
séance. Nous ayons insisté sur l’importancé de l’examen des glo¬ 
bules rouges au point de vue du pronostic, et noté les modifies- i 
tions qui se produisent du côté de la rate et de l’état général,:'; 
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IV 


. FORMULES LEUCOCYTAIRES 


Nous avons eu la possibilité, dans le service de notre maître 
M. le professeur Carrieu, en particulier dans ses pavillons de pon- 
tagieux de l’hôpital Suburbain, d’examiner, au point de vue hérpa- 
tologiquc, un grand nombre de sujets atteints de maladies diver¬ 
ses. Nous avons été amenés ainsi à étudier la formule leucocytaire 
de la variole, de la varicelle, de la rougeole, de la rubéole, des 

Au point de vue de la technique suivie, nos numérations ont ; 
été faites à l’aide de la chambre humide graduée de Malassez el-| 
le pourcentage des diverses variétés leucocytaires établies, en 
comptant de 250 à 300 globules blancs sur des préparations colo-j; 

d’Ehrlich. ? * |i 


Formule leucocytaire de la variole et de la varicelle. Valeur de 
la formule leucocytaire pour le diagnostic précoce de la va¬ 
riole, Société des sciences médicales, décembre 1903. ' 

L’examen de six malades atteints de variole nous a permis de 
confirmer les résultats obtenus par MM. Jules Courmont et'Monta- 
gard : il s’agit bien d’une mononucléose avèc myélocytose. 

L’existence de cette formule dès la période d’invasion peut ren¬ 
dre d’utjles services au diagnostic. Par exemple, dans le cas où 
la présence d’un rash scarlatiniforme pourrait induire en erreur, 




médicales de Montpellier, 12 février W 


Formule leucocytaire du cancer, Société des sciences médicales 
de Montpellier, janvier 1907, et in Forgue : Valeur de l’examen 
du sang en chirurgie chez les cancéreux, Montpellier-Médical, 
28 janvier 1906. 

J’ai examiné le sang de 42 sujets atteints de cancer de divers 
organes. Dans 40 % des cas, j’ai noté de l’hyperleucocytose, dans 

La polynucléose existait dans 7 % des cas pris d’une façon glo- 

dans 61 °/o des cas à leucocytose normale, et dans 50 % des cas 
à hypoleucocytose. 

Malgré cette particularité, la formule leucocytaire nous a paru 
être trop variable pour pouvoir être d’un bien grand secours au 

5 fois nous avons constaté de l’hyperleucocytose et 3 fois une 
leucocytose normale. Chez 6 de ces malades, la leucocytose di¬ 
gestive faisait défaut. Dans les cas de cancer de l'estomac, la 
constatation de cette hyperleucocytose avec • polynucléose et ab¬ 
sence' de leucocytose digestive pourra être de quelque utilité au 
diagnostic, si l’examen clinique ne permet pas de trouver d’au¬ 
tres causes pouvant expliquer cette hyperleucocytose. 

















- 62 - 


V 

OBSERVATIONS CLINIQUES ET RECHERCHES 
DE LABORATOIRE DIVERSES ; 

Méningite tuberculeuse apyrétique survenue chez un coxalgique , 
des sc. médic. de Montpellier, juin 1904. : | 

2° L’absence de fièvre ; 

3° y La rapidité de l’évolution ; 

4° La forte pression du liquide cjéphalo-rachidien ; 

5° La limpidité parfaite de ce liquide ; 

6° La formule nettement lymphocytaire qui permit d’établir le 
diagnostic de nature pendant la vie ; 

7° Enfin, le séro-diagnostic d’Arloing, négatif avec le liquide 
céphalo-rachidien (ce qui est du reste la règle, l’agglutinine ne pas¬ 
sant pas dans le liquide céphalo-rachidien), et positif avec le sang. 


Méningite, tuberculeuse chez une syphilitique. Evolution de la for- 
mule leucocytaire du liquide céphalo-rachidien. Bons effets de la 
ponction lombaire et des infections d'éther camphré. Rein uni¬ 
que , Soc. des sc. méd. de Montpellier, 20 janvier 1905. 

Il s’agit d’une malade du service de M. le professeur Carriéu fl 
fille publique, syphilitique, qui contracta une méningite dont on 





















venant, l’un de Lyon, l’autre ; de' Prague, étude qui tend à nous 
faire assimiler le botryocoquc au staphylocoque. Nous n’avons pu' 

Üépreuve lai plus importante, l’inoculation de b'otryocoque donnant 
lieu chez cet animal à la production de masses muriformes, ce 
qui n’a pas lieu avec le staphylocoque. 


7 Ostéomyélite post-typhique du radius droit (association de bacille 
d'Eberlh et de streptocoque ) (avec le docteur V. Riche), Soc. 
des sc. médic. de Montpellier, 10 mûrs 1905. 


Cette observation d’oslëomyélite post-typhique est intéressante 



s’observent surtout dans les formes graves et prolongées de l'in¬ 
fection ébcrthicnne. De plus, clic est apparue deux semaines seu¬ 
lement après la fin de la maladie, et c’test le radius qui a été inté- - 
ressé. Or, le maximum de fréquence s’observe en général de 6 à 8 
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CONTRIBUTION A DES THÈSES 


(Thèse de Montpellier, 1898.) 

v V 2. Zaidmann (Mie). — Contribution à l’étude expérimentale du 
pouvoir pathogène des bacilles d’Eberthet coli. Injections 
fe» ; intra-spléniques. (Thèse die Montpellier, 1900.) 

> 3. Jaknin (Mlle). — Influence de certaines, conditions dysgénéri¬ 
ques sur le bacillus-coli communis. (Thèse de Montpellier, 

■' Guéchoff. — La méthode des'sacs de collodion appliquée h 
l’étude du bacille d’Eberth et du bacillus coli communis. 
K (Thèse de Montpellier, 1900.) 

Gèleskoff. — Contribution expérimentale à la connaissance 
des méthodes propres à déceler dans l’eau le bacille dEberth 
v ... et les variétés du bacillus coli. (Thèse de Montpellier, 1901.) 

‘ 6. Ségelle. — Vésicatoire et leucocytose. (Thèse de Montpellier, 

7. Drouet. — De la botriomycose. (Thèse de Montpellier, 1902.) 

8, Dénotés. — Les courants de haute fréquence. (Thèse de Mont¬ 

pellier, 1902.) 

Q. Aly-Wahby. — Recherches expérimentales sur la toxine typhi¬ 
que. (Thèse de Montpellier, 1903.) 

10. Koumane (Mlle). — Anémie pernicieuse progressive. (Thèse de 
Montpellier, 1906). 










